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UNE vingtaine d'agents dessecteurs du commerce, dutourisme, de l’hôtellerie etde l'éducation ont, du 21au 23 juin 2016, reçu uneformation en anglais dansles domaines du tourismeet de l'industrie hôtelièreau siège de l'ambassadedes Etats-Unis d'Amériqueau Gabon, sis au quartierLa Sablière.Au sortir de cet atelier,

vendredi dernier, des at-testations ont été remisesaux participants par l'am-bassadeur des Etats-Unisd'Amérique, Cynthia H.Akuetteh, et le directeur decabinet du ministre duCommerce, des Petites etMoyennes entreprises, del'Artisanat, du Tourisme etdu Développement desservices, Fidèle Angoué. La diplomate américaine aremercié à cette occasionl'ensemble des partici-pants pour leur engoue-ment observé dansl'appropriation du pro-

Une vingtaine de nouveaux locuteurs en anglais
Renforcement des capacités des agents du tourisme et de l'industrie hôtelière
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La sixième soirée de la So-
ciété gabonaise de gyné-
cologie-obstétrique et de
la reproduction, tenue ré-
cemment au Ré-Ndama,
sur le thème : "Avortements
au Gabon: quelles pers-
pectives en 2016?", a été
l'occasion pour les mem-
bres  de cette organisation,
essentiellement des méde-
cins gynécologues et des
sages-femmes, d'édifier
l'opinion sur les différents
traitements mis en place
après un avortement à
risque.

RÉUNIS dernièrement auMéridien Ré-Ndama, dansle cadre de la 6è soirée thé-matique de la Société gabo-naise degynécologie-obstétrique etde la reproduction(SGGOR), autour du thème :
“Avortements au Gabon:
quelles perspectives en
2016?", médecins-gynéco-logues et sages-femmes(membres de cette organi-sation) ont, à travers plu-sieurs communications,éclairé la lanterne de l'opi-nion publique sur les soinsadéquats après un avorte-ment risqué.Selon le Dr Minkobane, «
l'avortement est un pro-
blème de santé publique au
Gabon. Et selon la deuxième

Enquête démographique et
de santé réalisée dans notre
pays, il a été constaté que
beaucoup de femmes, en
majorité des élèves et celles
dites célibataires, exercent
quotidiennement des avor-
tements qui les entraînent
inéluctablement à la mort.
C'est dans cette optique que
des méthodes et autres
techniques ont été mises en
place pour venir à bout de
ce “fléau” à risque. Pour
cela, nous avons élaboré des
soins appropriés aux pa-
tients, à travers des traite-
ments efficaces et à court
terme. Notamment l'intro-
duction au misoprostol,
présenté par le Dr Ntsame,
qui consiste à évacuer com-
plètement l’utérus, en cas
d'avortement risqué. C'est
une méthode qui se veut ef-
ficace à 97 % sur les cas tes-
tés. Il réduit, plus est, les
délais de traitement et la
durée de guérison.» Il en est de même de l'ap-port de l'AMIU, notammentdans le processus des trai-tements des avortementsrisqués. C'est autre mé-thode qui consiste à traiterles avortements du pre-mier trimestre de la gros-sesse. Elle a le mérite deréduire les délais de priseen charge du patient en mi-nimisant les effets secon-daires. Mais autant desméthodes, souligne-t-il, quiapportent la satisfactionaux patientes prises géné-ralement en charge.

Quelle prise en charge
pour les avortements à

risque au Gabon?
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L'une des participantes posant avec 
l’ambassadeur des USA.
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gramme “Ethos”, mis à leurdisposition pour cette for-mation. Et dont le thème aété "L'anglais pour le tou-
risme, l'industrie hôtelière

et la durabilité touristique".Selon elle, la formationreçue aura forcément unimpact sur l'industrie dutourisme au Gabon. “Elle of-

frira de multiples opportu-
nités aux touristes anglo-
phones, en même temps
qu'elle promouvra la crois-
sance et la stabilité écono-
miques durables et fera
naître une valorisation de la
préservation des richesses
culturelles et environne-
mentales», a dit MmeAkuetteh.Au nom du ministre ducommerce, M. Angoué a,quant à lui, exprimé sa gra-titude à l'ambassadrice desEtats-Unis pour cette initia-tive. De même que pourtoutes les autres actionsqu'elle n'a de cesse demener depuis son accrédi-tation à Libreville, dans lesouci premier de booster la

coopération entre le Gabonet les USA. Il a également fait remar-quer que la formation queviennent de recevoir lesagents d'hôtels, les guideset autres... s'inscrit parfai-tement dans la vision de lapolitique gouvernementaleen matière de renforce-ment des capacités. « A cet
effet, je suis convaincu que
vous êtes désormais mieux
outillés, non seulement par
rapport à la connaissance
générale de l'anglais du tou-
risme, mais aussi, et surtout,
pour former d'autres ac-
teurs intervenant dans ce
secteur», a-t-il souligné àl'endroit des lauréats.

La directrice de la Santé maternelle et infantile, le Dr
Solange Antimi Ndembi  (g) et le Pr Jean-Pierre

Ngou Mve Ngou, ont présidé la soirée.
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